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À ma mère, qui ne lira sans doute jamais ce livre.

Elle ne m’a jamais encouragée sur cette voix, elle n’aime pas ce genre d’histoire et elle m’a toujours dit que je ne réussirais jamais. Et pourtant !

Je lui dédicace ce livre, car il est le premier pas sur le chemin de mon rêve.

J’y suis arrivée et même si vos proches ne vous soutiennent pas, vous aussi, vous pouvez aller au bout de vos rêves !

Au cœur des rêves, arrivera-t-il à trouver la vérité ?



À PROPOS DE L’AUTEUR





Bloody Isery est une écrivaine qui commence son aventure dans l’auto-édition avec le premier tome de sa saga « La Lignée du Douzième »

La fantasy et le fantastique ont toujours été au centre de ses histoires. Elle aime y rajouter de l’action et de la romance, surtout quand ce sont deux hommes qui finissent ensemble à la fin.

Les mondes des autres auteurs ont d’abord été son terrain de jeu sur internet, mais elle met maintenant en place son propre univers.

Elle est là pour le partager au reste du monde et il ne tient qu’à vous, de vous laisser emporter.






PROLOGUE





J’avance à travers une forêt que je ne connais pas, pourtant je n’ai aucune hésitation.

J’évite une branche sans même la voir et je remarque à ce moment-là que je n’ai pas la même taille que d’habitude. Je fais un raisonnable mètre soixante-et-un d’après ma dernière visite médicale, mais je dois au moins dépasser le mètre soixante-dix en ce moment.

Les feuilles jaune et verte qui tapissent le sol craquent sous mes pieds. Au loin, je crois entendre quelqu’un m’appeler. C’est bien mon prénom, mais je ne reconnais pas cette voix. Je réponds malgré tout, enfin mon corps le fait… Je n’ai aucun contrôle sur moi-même !

— Attends-moi un peu.

Je m’écoute rire, mais je me concentre plutôt sur mon ton. Est-ce vraiment le mien ? Il est si grave, si différent.

J’essaye d’observer l’environnement autour de moi, même si je ne peux pas bouger la tête. Le paysage est étrangement flou. Quelques arbres sont plus reconnaissables que d’autres, plus nets, mais c’est comme si je regarde tout à travers une vitre opaque. C’est assez bizarre.

Je suis peut-être juste en train de rêver ? Ce doit sûrement être ça ! Cela explique que je sois plus grand et que ma voix soit plus grave.

Il m’arrive d’être conscient dans certains de mes rêves. Ils sont d’ordinaire bien différents de ce que je suis en train de vivre en ce moment, même si… cela y ressemble un peu ? Je ne parviens pas à trouver les bons mots, ce n’est peut-être qu’une fausse impression, peut-être que je me trompe.

Rassuré de n’être qu’en train de dormir, je chasse mes interrogations et j’apprécie moi aussi ce petit voyage en forêt. Je veux courir comme la personne qui n’arrête pas de m’appeler, mais apparemment « je » n’en ai pas envie.

— Jay !

« Je » tourne notre tête vers la droite et j’entraperçois un éclat de cheveux roux. Il disparaît aussi rapidement qu’il est apparu, ne laissant derrière lui qu’un gloussement qui sonne comme une dizaine de clochettes agitées par le vent.

Je me demande de qui il s’agit. Une personne que je connais ? Cette chevelure de feu me rappelle ma mère.

Finalement j’arrive dans une petite clairière. Ce n’est qu’un modeste carré d’herbe verte au sol, sans arbre et sans buisson. À peine assez grande pour border la souche qui siège en son centre, mais cela reste une clairière.

J’aperçois de nouveau la jeune fille que je suis depuis tout à l’heure, cachée derrière l’épais feuillage d’un arbuste parsemé de fleurs blanches.

Je ne vois que la moitié de son visage. Quelques mèches rousses se sont emmêlées dans les branches. Sa peau pâle couverte de taches de rousseur semble presque aussi claire que les pétales qui l’entourent.

Je crois qu’elle porte une robe bleue, mais je n’en suis pas sûr, elle se trouve toujours derrière ce buisson. J’essaye d’observer un peu plus la clairière, mais à part la vieille souche d’arbre, je ne vois rien de particulier. Ce n’est pas si facile d’apercevoir ce qu’il y a autour de soi sans pouvoir tourner la tête !

— Arrête de te cacher princesse.

Un autre gloussement me répond, mais finalement la jeune fille sort de son abri. Elle porte bien une robe bleue très jolie avec de modestes fleurs plus foncées brodées sur le tissu. Ses petites chaussures blanches sont vernies et brillent au soleil.

Elle n’a pas de châle alors je suppose qu’il doit faire bon. Peut-être que ce rêve se passe en été ou au moins à la fin du printemps ?

Je peux enfin observer son visage et je reste figé. C’est… C’est ma mère devant moi ! En bien plus jeune, mais il s’agit toujours de ma mère. Elle a l’air si heureuse, elle est pétillante et saute dans tous les sens, comme si elle n’arrive pas à se poser.

C’est la première fois que je la vois comme ça. Je… Cela me fait plaisir, je suis content pour elle, mais… mais quand ce rêve sera fini, ce serait également la dernière fois… Je ne pourrais plus l’observer ainsi, puisqu’elle nous a définitivement quittés en essayant de nous donner une petite sœur à Amy et moi…

Je ne déteste pas notre sœur pour ça, elle n’y était pour rien, elle n’était qu’un tout petit bébé ! Je l’aime de tout mon cœur malgré ce qu’il s’est passé et je le lui aurais fait savoir chaque jour si elle avait survécu. Malheureusement, elle a rejoint notre mère peu de temps après.

Il n’empêche que je suis quand même triste que ma mère ne soit plus là. Ce n’est plus pareil à la maison depuis et je regrette la manière dont les choses ont changé.

Je ne peux rien y faire parce que, eh bien je suis encore trop jeune. Je déteste penser à toutes ses années qui me séparent du jour où je pourrais être autonome, mais c’est la vérité. Je ne peux rien y faire.

Peu importe. Ce n’est pas grave si notre père ne nous aime plus ou si la maison est devenue trop silencieuse, parce que j’ai juré à notre mère de protéger Amy. Peut-être que ce rêve est une sorte de récompense pour tenir ma promesse ?

Ma mère s’assied sur la souche morte et je regarde sous ses doigts, l’arbre pourri et brun, se couvrir d’une douce et épaisse mousse verte ! Quel genre de magie est-ce là ?!

— Tu ne devrais pas faire ça ici, et si quelqu’un pouvait te voir ?

Mais ce n’est qu’un rêve… Pourquoi « suis-je » en train de la disputer ainsi ? C’est une expérience étrange d’ailleurs de gronder sa propre mère.

— Bien…

La jeune fille boude, ça me fait sourire, elle est si mignonne comme ça. J’ai envie de lui faire un câlin. Justement, « je » viens m’asseoir à côté d’elle et je mets un bras autour de ses épaules pour la rapprocher et embrasser ses cheveux roux.

Elle se laisse faire d’abord sans rien dire, mais elle me rend rapidement mon étreinte.

J’aimerais pouvoir la sentir…

Je peux voir et entendre, mais je n’ai aucune sensation physique, c’est plutôt déconcertant.

Ma mère est de nouveau assise sur l’arbre qui semble vivre une seconde vie et ses jambes se balancent d’avant en arrière. Ses pieds nus frôlent l’herbe et celle-ci change de couleur à chaque fois…

C’est beau et hypnotisant. Je me demande pourquoi je rêve de ma mère capable de faire de la magie. Mon cerveau cherche-t-il à m’envoyer une sorte de message ?

Je m’entends lui dire d’arrêter. Pourquoi ? Personne n’est là et ce n’est qu’un songe.

— Je veux juste m’amuser… je ne fais rien de mal.

— Je sais, mais pas ici. Imagine que quelqu’un arrive, comment pourras-tu l’expliquer ?

Je ne comprends pas tout. C’est un rêve, rien de mauvais ne peut se passer. Même si c’est le cas, tout sera fini lorsque le jour se lèvera. Ai-je vraiment besoin d’être aussi dur pour un simple songe ?

Ce n’est peut-être pas un « simple » rêve cependant… Sinon je devrais pouvoir bouger mon propre corps, non ? Puisque je suis conscient de ne pas être réveillé, je devrais pouvoir interagir moi-même avec mon environnement.

Je devrais pouvoir dire à ma mère à quel point je l’aime et à quel point elle me manque. Je voudrais lui dire que je m’occupe bien d’Amy, lui parler de mes nouvelles notes à l’école et de mes amis.

Pourquoi ce songe est-il… différent ?

Il m’est déjà arrivé d’avoir des rêves qui n’en sont pas vraiment, qui ressemblent un peu à celui que je fais en ce moment. Néanmoins, cela ne peut pas être l’un d’eux, sinon je ne serais pas avec ma mère.

Celle-ci saute de son perchoir et se laisse tomber par terre, dans l’herbe. « Je » ne bouge pas et la regarde juste faire. Je crois que je veille sur elle.

Elle touche quelques asclépiades du bout des doigts, puis observe le papillon qui s’est posé devant elle. Lorsqu’il s’envole, elle se redresse d’un coup et lui court après. S’asseyant à côté de lui chaque fois qu’il s’arrête sur une autre fleur. Elle semble déborder d’énergie.

Je ne l’ai jamais vue agir ainsi, c’est bizarre, mais j’aime ça. Cela me fait sourire sans que je puisse m’en empêcher.

— Princesse, il va être l’heure de rentrer.

— Déjà ?

— Oui, tu as un cours dans une dizaine de minutes.

Ma mère soupire en faisant la moue et se remet sur ses pieds. Sa robe est verte au niveau de ses genoux et même un peu marron à cause de la terre. Pourtant quand elle passe ses mains dessus pour lisser les plis, tout disparaît comme si le vêtement vient d’être lavé !

« Je » ne me sens pas ravi de ce nouvel étalage de magie, alors que cela m’amuse. Ma mère a l’air de n’en faire qu’à sa tête, je sais de qui Amy tient son caractère.

— Amélia.

Elle bronche en baissant les yeux sur ses mains qu’elle tord nerveusement.

— Désolé, finit-elle par murmurer.

Je suis trop surpris pour y faire attention. Il… enfin, « j’ai » dit « Amélia » non ? Ce n’est pas le prénom de ma mère, c’est… c’est celui de ma petite sœur Amy…

Ça veut dire que… la jeune fille espiègle devant moi serait ma sœur ? Non ! Ce n’est pas possible ! Amy n’a fêté que ses six ans en mars !

Si ce n’est qu’un rêve, je n’ai pas de raison de paniquer, mais…

Cette impression…

Et si ce n’est pas juste un rêve ? Et s’il s’agit de l’un de ses songes, où ce que je vois en dormant se réalise plus tard ?

Non ! Ce n’est pas possible ! Je n’ai jamais vu quelque chose qui se passerait si loin dans le futur !

Et puis la magie ? Vraiment ? Cela n’existe pas ! Je…

Je me fais des idées. Il faut que je me reprenne. Cela ne se produira pas dans le futur, ma petite sœur ne peut pas faire de la magie, je ne fais que divaguer.

C’est juste un rêve, un véritable rêve, pas un songe prémonitoire.

Cela ne peut pas en être un.

*
*     *

Jay ouvrit les yeux sur le plafond familier de sa chambre. La peinture blanche écaillée formait les mêmes motifs qu’hier soir, quand il s’était endormi. Il regarda autour de lui. Son calendrier indiquait toujours l’année 1964 et il n’avait pas soudainement eu une poussée de croissance durant la nuit.

L’esprit encore embrumé par le sommeil, il refusa de penser à ce rêve qui s’inscrivait pourtant au fer rouge dans sa mémoire. Il remonta ses draps sous son menton et se tourna vers le mur. Il ferma les yeux pour se rendormir, en s’interdisant de laisser ce rêve le perturber.

Il ne voulait pas réfléchir aux implications de ce dont il avait rêvé, si jamais il s’agissait réellement d’un songe prémonitoire. Au danger qui semblait guetter sa précieuse petite sœur dans ce rêve…

— La magie n’existe pas, murmura-t-il dans un souffle assoupi, en essayant de se convaincre lui-même.







CHAPITRE 1


Le réveil sonnait juste à côté de lui, attendant qu’il le fasse taire. Le son était fort, presque strident, mais il ne fallait rien de moins pour forcer Jay à sortir de sous ses couettes pour l’éteindre et se lever.

Encore à moitié endormi, alors qu’il se dirigeait vers la salle de bain pour se débarbouiller, d’étranges images flottaient dans son esprit. Elles lui montraient une jeune fille qui ressemblait à sa mère.

L’eau froide finit de le réveiller et son rêve lui revint en mémoire au même moment. Le miroir lui renvoya le reflet de son visage froissé par le froncement de ses sourcils.

Il ne devait s’agir que d’un songe absurde. Ce n’était pas possible autrement. La magie ne pouvait pas être réelle. Il le saurait sinon. Bon sang, le monde entier le saurait !

Non, il avait juste rêvé ! Il s’obligea à y croire, alors qu’un mauvais pressentiment continuait de nouer son estomac.

Il était au courant que c’était un peu… incohérent de sa part de réfuter ainsi l’existence de la magie. Il lui arrivait parfois de rêver d’un futur qui finissait par se produire, après tout. Toutefois, ses songes prémonitoires n’étaient pas au niveau de ce qu’il avait vu Amy faire dans ce rêve !

Il pouvait accepter que les esprits ne soient pas qu’un mythe et que des êtres supérieurs puissent veiller sur eux. Il pouvait accepter qu’il eût peut-être reçu une sorte de bénédiction qui lui faisait connaître l’avenir proche dans ses rêves. Il pouvait également accepter que sa sœur ait aussi obtenu cette bénédiction, mais la magie…

Cela représentait un danger bien trop grand pour elle, il ne voulait pas y penser ! Tout comme il ne voulait pas penser à la sensation que ce rêve lui avait laissée, si semblable à celle qu’il avait après ses visions prémonitoires…

Il arriva à se convaincre que son cerveau était juste embrouillé, avant de se rappeler que ses rêves lui montraient un avenir qui ne se réalisait que durant les sept jours suivants. Et ils étaient tous les deux bien trop vieux dans son rêve pour que cela se passe d’ici une semaine.

Il devait avoir entendu son père dire qu’Amy ressemblait de plus en plus à leur mère. Tout ça parce que sa sœur grandissait et allait rentrer en primaire… Il avait fait inconsciemment un raccourci et ce rêve était né. Oui, il aurait tout oublié d’ici ce soir, il ne servait à rien de se torturer l’esprit avec ça.

Il y avait d’autres choses plus importantes dont il devait se soucier de toute façon. Jay chassa rapidement toutes ses idées de magie de ses pensées, ou du moins les enfouit suffisamment pour ne plus y réfléchir.

Il regagna sa chambre et ôta ses chaussons, frissonnant lorsque ses pieds abandonnèrent leur chaleur confortable, pour heurter le parquet plus froid. Il avait besoin de se préparer pour son premier jour d’école.

Les vacances d’été s’étaient terminées hier et aujourd’hui il entrait au lycée ! Il avait hâte de retrouver ses amis qui étaient tous partis en voyage. Jay n’avait pas vraiment quitté le quartier durant les longs mois de repos, avec sa sœur et leur nourrice pour seule compagnie. Leur père n’avait même pas pris de congé pour rester avec eux.

Ils en avaient malheureusement l’habitude maintenant, c’était ainsi depuis plus d’un an, depuis la mort de leur mère…

Plus rien n’était comme avant et de nombreuses choses avaient changé, par exemple les règles de la maison. Il n’était pas certain de ce qu’il était autorisé ou non à faire, puisque son père n’avait jamais pris le temps de le lui expliquer. Il l’apprenait désormais toujours après une erreur.

Laissant la cravate ainsi que la veste de son uniforme de côté, il se dirigea plutôt vers la chambre de sa petite sœur. Elle avait sa propre rentrée une heure après lui, mais peut-être était-elle déjà réveillée.

Il ouvrit doucement et silencieusement la porte et il sourit en la voyant en train de faire son lit, encore en pyjama. Elle se tourna vers lui quand il entra dans la pièce et elle lui sourit en retour de toutes ses dents.

— Jay !

— Bonjour ma petite Amy Jolie.

Il la serra contre lui, respirant l’odeur de jasmin et d’épices qu’elle dégageait, avant de l’éloigner un peu pour embrasser ses joues.

Elle gloussait follement, ravie de l’attention qu’il lui donnait, heureuse et insouciante, avant de lui rendre son bisou.

Jay la laissa quitter ses bras et elle commença à sautiller partout en lui racontant son rêve de cette nuit. Elle lui confia aussi encore une fois ses espoirs au sujet de ce nouvel établissement.

Elle était déjà allée à la maternelle, mais la primaire semblait bien plus intéressante et intrigante pour elle. Son frère l’écouta bavarder rapidement. La voir ainsi lui rappelait l’adolescente hyperactive de son propre rêve. Il était inquiet de cette histoire de magie…

Il ne voulait pas y croire, il n’avait aucune preuve qui lui permettait de savoir si c’était réel ou s’il délirait, mais si… si c’était le cas… il ferait alors tout pour la protéger… ! Magie ou non, il s’était engagé à prendre soin d’elle et d’être toujours à ses côtés. Il tiendrait cette promesse !

— Est-ce que tu penses que je peux emmener ma poupée avec moi ?

— Que dirais-tu de la laisser à la maison aujourd’hui et de poser la question à ta maîtresse ou à ton maître ?

Amy acquiesça et assit soigneusement son amie inanimée sur son lit, avec ses autres peluches.

Ils furent cependant interrompus dans leur moment fraternel lorsque la porte s’ouvrit pour laisser apparaître leur nourrice. Elle fronçait les sourcils, comme à chaque fois qu’elle était avec eux.

— Jaylen ?

Le jeune adolescent se redressa en lui jetant un regard noir, alors qu’elle osait gâcher le temps précieux qu’il passait avec sa petite sœur adorée. Il exagérait peut-être un peu, mais il n’aimait pas cette femme.

Elle se déplaçait dans la maison comme si elle en était la maîtresse et Jay détestait la voir agir ainsi. Elle s’obstinait en plus à utiliser leurs prénoms complets pour s’adresser à eux.

De toute manière, ne lui avait-on pas appris à frapper avant d’entrer dans une pièce ?

— J’espère que tu n’as pas réveillé Amélia !

Elle le regardait avec désapprobation et Jay se surprit à vouloir la rendre aveugle pour ça. Elle l’accusait de quelque chose qu’il n’avait pas fait, sans lui offrir le bénéfice du doute. Pour qui se prenait-elle ?

Il n’avait aucun respect pour cette femme, et elle ne semblait pas en avoir non plus pour eux. Elle s’était mise à les tutoyer dès le premier jour alors qu’elle n’était qu’une employée, sans aucun lien de famille avec eux.

Il refusait de la considérer comme la figure d’autorité qu’elle voulait être à leurs yeux.

— Non, répondit-il plus fermement qu’il n’aurait dû selon son père. Ma petite sœur attendait déjà que je vienne la voir. Je ne comprends même pas pourquoi vous êtes là. Nous n’avons pas besoin de vous, rappela-t-il vicieusement.

Bien sûr, ce n’était pas tout à fait vrai. Il ne pensait pas pouvoir tenir la maison à lui seul, tout en s’occupant d’Amy malheureusement, si leur nourrice venait à partir.

Cependant, il refusait de la considérer comme plus que ce qu’elle n’était, une femme engagée par son père pour veiller sur eux et la résidence. Elle ne serait jamais rien de plus et il ne la verrait jamais autrement, peu importe ce que son père pouvait dire à ce sujet.

Il sortit de la chambre sans attendre une réponse de sa part. Il ne prêta pas non plus attention au visage blessé qu’elle pourrait bien lui montrer, en pensant qu’il la prendrait en pitié.

Il la bouscula sans compassion, la main de sa petite sœur dans la sienne. Ils descendirent l’escalier de la maison, pour rejoindre la cuisine et concocter le petit-déjeuner.

Jay prit soin d’asseoir Amy sur une chaise avant de récupérer leurs céréales, les bols, le lait, les toasts, la confiture et la boite métallique remplie d’amandes et de fruits secs.

Sa douce sœur adorée préparait consciencieusement leurs quatre tartines tandis qu’il allumait la gazinière et chauffait le lait à la bonne température.

Leur nourrice choisit ce moment pour arriver. Elle se figea sur le pas de la porte et cria son nom avec fureur.

— Jaylen ! Éloigne-toi du brûleur tout de suite !

L’adolescent sursauta et eut le bon réflexe de s’écarter du meuble, au lieu de s’en rapprocher et de risquer un accident. Il se retourna cependant en la fusillant du regard. Elle voulait sa mort ! Il n’y avait pas d’autre raison pour qu’elle hurle comme ça !

Il avait quatorze ans enfin ! Il pouvait utiliser la cuisinière à gaz ! Il l’avait déjà fait plusieurs fois avec sa mère lorsqu’il était plus jeune et elle lui avait appris toutes les règles de sécurité pour ne pas se blesser.

Au cri de la nourrice, Jay n’avait pas été le seul à bondir et Amy était maintenant en train de pleurer de grosses larmes, en hoquetant doucement. Elle était une enfant très sensible et elle ne supportait pas bien la colère quasi constante qui semblait habiter la femme.

— Amélia arrête ça ! ordonna cette dernière en se tournant vers la petite fille.

Cela n’eut pas l’effet escompté et en tentant de réprimer ses lamentations, Amy ne fit que sangloter davantage.

Jay s’interposa rapidement en remarquant la nourrice devenir de plus en plus irritée. Ne voyait-elle donc pas que son attitude ne faisait qu’aggraver l’état de sa sœur ? Bien sûr que non, elle était bien trop stupide pour ça.

Tournant sa petite sœur vers lui, il lui sourit doucement et attendit silencieusement qu’elle se calme en caressant ses courtes mains qui s’agrippaient fermement à lui.

Il ne fallut qu’une longue minute pour qu’enfin ses pleurs se tarissent. Jay attrapa alors un torchon qui trainait sur le dos d’une chaise pour lui essuyer le visage.

— Tout va bien Amy Jolie, roucoula-t-il en lui souriant.

La petite fille lui rendit son sourire malgré ses yeux encore un peu rouges et ses joues roses. Jay la prit dans ses bras pour un câlin, en ignorant la femme qui grimaçait en les observant.

Il embrassa son minuscule nez et replaça une mèche de cheveux roux derrière son oreille.

— Voilà, tu es toute belle.

Les pleurs ne semblaient plus être qu’un lointain souvenir alors qu’Amy souriait de bonheur et il la poussa à revenir à son petit-déjeuner. Il la vit mordre avec joie dans sa tartine à la confiture de fraise, avant de se retourner vers la gazinière.

La nourrice allait ouvrir la bouche pour le réprimander à ce sujet et il lui offrit un autre regard noir avant de l’ignorer. Que croyait-elle franchement ? Il se débrouillait très bien pour préparer les repas lorsqu’elle était en congé. Ce n’était pas son père, presque constamment absent, qui allait s’en occuper après tout.

— Vous ne servez pas à grand-chose, lâcha-t-il méchamment à la nourrice, alors que cette dernière planait toujours dans la pièce, inutilement.

Jay la vit se tendre et il se doutait qu’elle le détestait autant que lui. Elle ne les chérissait pas, malgré tout ce qu’elle pouvait dire. Elle ne restait que pour leur père, pour son argent, comme pour son amour.

Cependant même si un jour cette femme arrivait à voler la place de leur mère dans cette maison, il s’assurerait sans cesse de lui faire comprendre qu’elle serait toujours indésirable pour une partie de la famille.

Il se demanda ce qu’il se passerait si elle finissait par le frapper, excédée par son attitude. Son père ferait-il enfin quelque chose ? La chasserait-il de la maison ? Ou bien prendrait-il la défense de cette femme ?

Un de ses amis à l’école lui avait dit que son père divorcé l’avait systématiquement préféré aux maîtresses qu’il ramenait. Il en profitait ainsi pour se débarrasser d’elles, mais qu’en était-il de leur père à eux ?

Il n’était pas si affectueux. Même s’ils n’aimaient pas cette nourrice et qu’il le lui avait plusieurs fois dit, il n’avait jamais fait mine de vouloir en changer. Peut-être était-ce une cause perdue, que cette femme se marierait à son père malgré leurs réticences, mais il n’abandonnerait pas malgré tout !

S’il y avait la moindre chance que leur père finisse par les écouter, alors il continuerait à lui dire ce qu’il pensait de leur nourrice.

Une fois leur premier repas de la journée terminée, Amy fut quasiment arrachée de sa chaise par la femme qui voulait devenir leur belle-mère. Ses boucles rousses furent brutalement écartées de son visage, alors qu’un gant la débarbouillait de manière assez vigoureuse.

La nourrice affichait un sourire crispé alors qu’elle attrapait la main qu’elle avait aussi pris grand soin de nettoyer.

— Je m’occuperais d’Amélia maintenant, tu devrais aller finir de t’habiller Jaylen et partir avant d’arriver en retard à l’école, lui ordonna-t-elle sèchement.

— Elle préfère qu’on l’appelle Amy, c’est pourtant évident, ou bien êtes-vous trop bête pour vous en rendre compte ? répliqua-t-il avec méchanceté.

— Tu t’adresseras à moi sur un autre ton Jaylen ! Je suis une adulte, tu me dois le respect !

— Comme si vous le méritiez, cracha-t-il avant de sourire à sa petite sœur. On se voit ce soir Amy Jolie.

Elle lui rendit son sourire et il ne résista pas à l’embrasser encore une fois avant de remonter dans sa chambre.

Il aurait préféré rester et accompagner sa sœur à sa rentrée des classes, mais il ne pouvait malheureusement pas le faire. Il devait lui-même aller à l’école, pour commencer sa nouvelle année au lycée.

Ils allaient de nouveau être les plus jeunes de l’établissement, alors qu’ils étaient enfin devenus les plus âgés, l’année dernière. Le cycle se répétait et il espérait réussir ses études comme il l’avait fait au collège.

En mettant sa cravate, Jay eut un moment de nostalgie en se rappelant sa mère qui lui avait appris à la nouer correctement, quelques mois avant qu’elle ne décède…

Inspirant brusquement, il chassa les larmes qui tentaient de se former dans ses yeux et il attrapa sa veste ainsi que son cartable.

Il était parti.





CHAPITRE 2


La journée était finie. Ils avaient prévu de se retrouver chez Ryan pour faire leurs devoirs, pour la plupart d’entre eux en tout cas, lorsque cette jeune fille s’était avancée courageusement vers eux.

Ils ne l’avaient pas tout de suite remarqué. Après tout, elles étaient plusieurs à attendre un frère, un copain ou un petit-ami devant l’école pour garçons qu’ils fréquentaient.

Jay fut cependant le premier à comprendre ses intentions et il donna doucement un coup de coude à son ami, qu’elle fixait avec espoir. Ryan se tourna vers lui et il lui désigna du menton la demoiselle.

Soupirant silencieusement, il s’éloigna un peu pour leur offrir un semblant d’intimité.

À côté de Jay, Steph et tous leurs autres camarades regardaient la scène avec beaucoup d’intérêt. Cela faisait maintenant presque deux mois depuis la rentrée et ce devait être déjà la troisième déclaration que Ryan recevait.

Étrangement, le lycée n’était pas si différent de ses années de collège. Bien sûr, ils n’étaient plus les aînés dont on essayait d’attirer l’attention pour être « cool », mais à part ça, rien n’avait vraiment changé.

Son ami d’enfance, Stephen, était toujours le même garçon un peu timide et nerveux sur lequel il pouvait compter. Ryan, son meilleur ami depuis trois ans maintenant, recevait encore l’intérêt des filles.

Leur groupe continuait de graviter autour de Ryan, car il était celui avec qui traîner avec son beau visage, ses bonnes notes et l’argent de sa famille.

Non, rien n’avait vraiment changé depuis la rentrée.

Alors qu’ils fixaient tous sans vergogne les deux adolescents, Jay préféra détourner la tête par pudeur. Ce n’était pas un spectacle public, même si la jeune fille avait décidé de tenter sa chance devant tout le monde.

Comment aurait-elle pu faire autrement de toute manière ? Leur lycée n’était réservé qu’aux garçons, elle n’aurait donc pas pu lui donner rendez-vous dans un coin isolé en lui laissant un mot dans son casier.

D’autres élèves, de classes et d’années différentes, les observaient également. Quelques sifflements de loups s’élevaient même parmi la foule. Ils étaient vraiment sans gêne à se rassembler comme des animaux affamés autour de la nourriture.

Plus loin, il entendait Ryan donner une excuse à cette fille. Il s’agissait toujours de la même, pour toutes celles qui étaient venues le voir.

— Désolé, je me suis engagé envers une amie d’enfance qui a dû déménager, que je l’attendrais et je ne veux pas rompre cette promesse.

Tout le monde y croyait, les garçons au même titre que les filles, mais Jay savait mieux. Il avait posé des questions sur cette amie d’enfance, comme les autres, mais Ryan lui avait dit la vérité, uniquement à lui.

Cette histoire romantique n’était que ça, une histoire. Il l’avait imaginé en pensant que cela éloignerait ses prétendantes et il s’en servait maintenant comme excuse pour repousser celles qui venaient malgré tout le voir.

Il ne voulait pas blesser leurs sentiments, mais il n’avait pas non plus envie de se mettre en couple par pitié. Alors ce petit conte était sa meilleure solution. Les filles repartaient tristes, mais en partie consolées par cette histoire d’amour si romantique.

Jay lui avait demandé ce qu’il ferait le jour où il trouverait quelqu’un à chérir, mais Ryan n’avait rien répondu. Malgré tout ce que leurs camarades pouvaient raconter sur les passions de jeunesse, cela n’intéressait pas son meilleur ami pour l’instant.

Lui-même était plutôt de son avis, mais surtout parce qu’il ne pensait pas avoir du temps à accorder à une fille, avec les problèmes que leur famille traversait en ce moment.

Perdu dans ses réflexions et attendant que Ryan en ait terminé avec cette demoiselle, Jay aperçut du coin de l’œil un autre adolescent sortir de l’établissement. Il supposait qu’il allait lui aussi rejoindre la foule, mais il ne lui donna au contraire qu’un rapide regard avant de s’éloigner.

Intrigué, il se redressa un peu pour mieux voir de qui il s’agissait. Il ne le reconnaissait pas et pourtant il se dirigeait du côté de son quartier.

Peut-être avait-il déménagé il n’y a pas longtemps ?

En tout cas, il ne pensait pas que cet élève soit de son année. Il ne l’avait pas aperçu à la cérémonie de bienvenue pour les nouveaux arrivants.

Bien sûr, ils avaient été un certain nombre durant cette cérémonie, mais ce garçon semblait assez grand et sa peau foncée l’aurait démarqué du reste de la foule.

Non, il devait définitivement être un de leurs aînés.

— Qu’est-ce que tu regardes ? demanda une voix à son oreille.

Jay sursauta de surprise et réprima à peine un petit cri loin d’être viril. À côté de lui, Ryan rigolait follement, visiblement heureux de son effet.

Son ami le poussa pour se venger, mais Ryan recula tout juste d’un pas, son sourire dévorant la moitié de son visage.

— Alors ? l’interrogea-t-il de nouveau, après s’être calmé.

— Rien de particulier, assura Jay, alors que son regard se tournait encore une fois, dans la direction de l’autre élève.

Posant son bras autour des épaules de son ami, Ryan contempla la même rue. Il ne rata pas l’adolescent au teint mat qui s’éloignait.

— Ah, le fils de la sorcière ? C’est vrai qu’il attire l’attention avec sa peau foncée.

Jay cligna des yeux en distinguant le dégoût dans la voix de son meilleur ami. Avait-il eu des problèmes avec cet autre garçon ? Après tout, on ne pouvait pas sympathiser avec tout le monde, mais plus important encore…

— Comment ça, le « fils de la sorcière » ?

— Tu n’as pas entendu les rumeurs ? Sa maison est pourtant près de chez toi.

Le frère d’Amy le bouscula de nouveau avec un demi-sourire.

— Arrête de répondre avec d’autres questions et explique-moi, ordonna le garçon aux cheveux châtains.

— Il n’y a pas grand-chose à dire. Des commérages dans le quartier qui racontent que sa mère serait une sorcière, c’est tout.

— Et tu y crois ?

Ryan haussa les épaules.

— Ils ont des preuves plutôt convaincantes.

— Ce ne sont que des bêtises, répliqua Jay en levant les yeux au ciel.

— Pas du tout ! s’exclama un élève en se rapprochant.

Apparemment, leur conversation avait été épiée… Encore un qui espérait sûrement profiter de Ryan.

Jay ne comprenait pas pourquoi son ami continuait de les fréquenter, tout en sachant parfaitement qu’ils n’étaient là que par intérêt. Il lui répétait chaque fois que lui aussi se servait d’eux, mais… le jeune Bennett n’arrivait pas à en saisir l’utilité malgré tout.

Il n’était pas le type de personne qui se souciait de ce genre de choses. En fait, c’était même Ryan qui avait fait le premier pas pour lui parler et non l’inverse. C’était peut-être pour cette raison qu’ils pouvaient être meilleurs amis ?

— Je vous jure que toutes ses rumeurs sont vraies ! continua le garçon.

L’élève qui était venu à leur rencontre était plus âgé qu’eux, d’un an ou deux. Ryan se tourna vers lui et l’adolescent sembla ravi de l’attention qui lui était portée.

— Je l’ai déjà vue transportant des pots aux contenus les plus étranges et insolites ! Elle les utilise pour ses potions ou pour les rituels magiques qu’elle effectue dans son laboratoire secret !

— De la magie ? Vraiment ? déclara Jay avec ennui, n’arrivant pas à croire qu’ils écoutaient de telles histoires.

Leur aîné s’offusqua de sa dérision, le prenant comme un affront. Pensait-il réellement qu’ils allaient le croire sur parole, juste parce qu’il avait un ou deux ans de plus qu’eux ?

— Oui, de la magie. C’est une sorcière, elle utilise des potions et toutes sortes d’enchantements.

— Mais oui, et pourquoi ne serait-elle pas une fée alors ? Elles aussi peuvent faire de la magie, rétorqua-t-il, sarcastique.

— Les sorcières sont les seules à pouvoir manipuler la magie pour faire tout ce qu’elles veulent, c’est ce qui les rend dangereuses.

Jay ne pensa même pas à répondre tout de suite à cet idiot, en lui demandant pourquoi il semblait à ce point être calé sur le sujet. Non, autre chose trottait dans sa tête… Ce rêve qu’il avait fait le soir qui précédait la rentrée… S’était-il imaginé qu’Amy était une sorcière ?

— C’est vraiment ridicule, déclara Jay en rejetant l’idée au fond de son esprit.

— Si tu ne me crois pas… Tu n’as qu’à aller vérifier par toi-même, lança l’autre adolescent avec un air de défi.

Le garçon aux cheveux châtains estima qu’il n’avait plus de temps à accorder à ce crétin. Si Ryan voulait traîner avec lui, cela ne regardait que lui, mais Jay n’écouterait pas plus de sa petite anecdote qu’il débitait pour se rendre intéressant.

— Tu as peur ? se moqua le plus âgé en le voyant se détourner.

Il fronça les sourcils en le considérant de nouveau. Une petite foule s’était rassemblée autour d’eux, avide d’histoires dramatiques et plusieurs profitèrent de l’anonymat pour le dédaigner.
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